
 
 

 

 

 

 

Cheminer avec sainte Thérèse 

Épisode 5 : La fécondité spirituelle d’une missionnaire cloîtrée 

 

Thérèse a fait deux promesses : « passer son ciel à faire le bien sur la terre » et faire tomber 
« une pluie de roses ». Comment la popularité de sainte Thérèse, canonisée moins de 30 
ans après sa mort, s’est-elle déployée dans le monde entier dans un « ouragan de 
gloire » ? Et comment le rayonnement missionnaire d’une carmélite cloîtrée m’invite-t-il 
aujourd’hui à assumer ma place dans l’Église ? 

 

Lectures 

« Je sens que je vais entrer dans le repos... Mais je sens surtout que ma mission va 
commencer, ma mission de faire aimer le bon Dieu comme je l'aime, de donner ma petite 
voie aux âmes. Si le bon Dieu exauce mes désirs, mon Ciel se passera sur la terre jusqu'à 
la fin du monde. Oui, je veux passer mon Ciel à faire du bien sur la terre. Ce n'est pas 
impossible, puisqu'au sein même de la vision béatifique, les Anges veillent sur nous. Je 
ne puis pas me faire une fête de jouir, je ne peux pas me reposer tant qu'il y aura des âmes 
à sauver... Mais lorsque l'Ange aura dit : « Le temps n'est plus! » alors je me reposerai, je 
pourrai jouir, parce que le nombre des élus sera complet et que tous seront entrés dans 
la joie et le repos. Mon cœur tressaille à cette pensée... » 

Derniers entretiens (Carnet jaune de Mère Agnès, 17 juillet 1897) 

 

« A Sr Marie du Sacré Cœur qui lui disait : « Quelle peine nous aurons quand vous nous 
quitterez ! » 

Oh ! non, vous verrez, ce sera comme une pluie de roses. » 

Derniers entretiens (Carnet jaune de Mère Agnès, 17 juillet 1897) 

  



 
 

 

 

 

 

Naissance de la vocation missionnaire de Thérèse en 1887 : 

« Un Dimanche en regardant une photographie de Notre-Seigneur en Croix, je fus frappée 
par le sang qui tombait d'une de ses mains Divines, j'éprouvai une grande peine en 
pensant que ce sang tombait à terre sans que personne ne s'empresse de le recueillir, et 
je résolus de me tenir en esprit au pied de la Croix pour recevoir la Divine rosée qui en 
découlait, comprenant qu'il me faudrait ensuite la répandre sur les âmes. Le cri de Jésus 
sur la Croix retentissait aussi continuellement dans mon cœur : ``J'ai soif !'' Ces paroles 
allumaient en moi une ardeur inconnue et très vive. Je voulais donner à boire à mon Bien-
Aimé et je me sentais moi-même dévorée de la soif des âmes. Ce n'était pas encore les 
âmes de prêtres qui m'attiraient, mais celle des grands pécheurs, je brûlais du désir de 
les arracher aux flammes éternelles. » (Histoire d’une âme, manuscrit A 45v) 

Que comprenons-nous du sens de la mission à travers cette prise de conscience de 
Thérèse ? 

 

Questions 

1. Quelle définition je donne à la mission dans l’Église ? 
 

2. En quoi puis-je être missionnaire au sein de ma famille, dans mon travail, avec mes 
amis ? 

 
3. Suis-je capable de prier pour le salut des âmes ? Y compris celles des pêcheurs, des 

criminels, de ceux qui m’ont fait du mal ? Comment sainte Thérèse peut m’y aider ? 
 

Pour aller plus loin 

Lettre 226 de Thérèse au Père Roulland (9 mai 1897) 

Lettre apostolique du Pape Jean-Paul II pour la proclamation de Sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus et de la Sainte-Face Docteur de l’Église universelle (19 octobre 1997) 

Exhortation apostolique du Pape François « C’est la confiance » (15 octobre 2023) 

 


